
 

 

Fonds international de développement agricole – www.ifad.org 
 

 

 

Conseil des gouverneurs  

Quarante-septième session 

Rome, 14-15 février 2024 

 

 

 

Discours de clôture du Président, Alvaro Lario 

 

Cote du document: GC 47/INF.5 

Date: 15 février 2024 

Distribution: Publique  

Original: Anglais 

POUR: INFORMATION  

  
 

 

https://www.ifad.org/fr


GC 47/INF.5 

1 

Monsieur le président du Conseil des gouverneurs, 

Excellences, 

Mesdames et Messieurs les Gouverneurs, 

Mesdames et Messieurs, 

Dans quelques minutes, notre président refermera cette quarante-septième session du 

Conseil des gouverneurs.  

Je voudrais remercier le Bureau sortant, composé des représentants de la France et du 

Pérou et de la représentante du Venezuela, ainsi que le Bureau entrant, qui réunit les 

représentants de l’Algérie, de l’Équateur et du Luxembourg.  

Je tiens également à remercier Satu Santala, qui quittera le FIDA, comme beaucoup 

d’entre vous le savent déjà, à la fin de ce mois. Je lui souhaite beaucoup de succès en 

tant que prochaine Directrice générale du Fonds nordique de développement. Je suis 

certain que nous aurons une alliée là-bas.  

Je souhaiterais remercier toutes celles et tous ceux qui ont permis à cette réunion de se 

tenir. Nous nous sentons chez nous ici au FIDA. L’objectif était vraiment de donner le ton 

de la fin de la reconstitution des ressources, mais aussi de montrer de quoi l’avenir 

pourrait être fait pour le FIDA – et comment le Fonds pourra venir en aide aux 

populations rurales dans ces temps prochains. Permettez-moi de remercier tous les 

membres du personnel – et ils sont nombreux – qui ont rendu cela possible. Merci de les 

applaudir.  

Au cours du Forum paysan et de ces deux derniers jours, nous vous avons présenté un 

grand nombre de nouvelles initiatives et de nouveaux partenariats qui, nous vous l’avons 

annoncé, produiront des résultats concrets. Comme je l’ai dit précédemment, 

l’innovation est un moyen de parvenir à une fin. Pour nous, les innovations et les 

partenariats ne sont utiles et efficaces que s’ils se traduisent par des résultats sur le 

terrain. C’est là notre principal objectif – nous assurer que nous jetons réellement les 

bases de la sécurité alimentaire de demain pour les communautés rurales du monde 

entier. 

La semaine s’est ouverte sur la huitième réunion mondiale du Forum paysan, qui a 

coïncidé avec le vingtième anniversaire de celui-ci. Le Forum est un partenariat 

important pour nous, car nous avons comme proches alliées sur le terrain de 

nombreuses organisations paysannes; sans elles, nous ne serions pas en mesure de 

produire l’impact que nous avons. Nous avons écouté très attentivement ce qu’elles 

avaient à nous dire, les informations qu’elles nous ont transmises et les 

recommandations qu’elles ont formulées, et nous sommes impatients d’y donner suite.  

Mesdames et Messieurs les Gouverneurs, Mesdames et Messieurs,  

Cette année, le thème de la session du Conseil des gouverneurs était « L’innovation au 

service de la sécurité alimentaire de demain ». Dans un monde aux prises avec des 

conflits, les changements climatiques et la pauvreté, il est important que nous 

commencions tous – au FIDA et dans les autres institutions – à voir comment nous 

pourrons évoluer, et quels partenariats nous pourrons nouer pour faire en sorte qu’ils 

transforment concrètement la vie des gens. Les idées et certaines des technologies que 

nous avons présentées devraient être porteuses d’espoir, en particulier pour les 

personnes sur le terrain. Les technologies émergentes qui peuvent transformer le monde 

devraient aussi améliorer les moyens d’existence des 800 millions de personnes en proie 

à la pire pauvreté et à la faim. Nous devons veiller à la gouvernance des données et à la 

gestion de ces technologies, de sorte qu’un grand nombre de ces personnes puissent 

profiter de ces progrès. Nous avons également évoqué l’amélioration de la connectivité, 

qui est un aspect très important, et, à l’instant, les nouvelles réalités de la ruralité dans 

lesquelles on peut la constater. Mais il faut que cela se concrétise par un accès au 

financement avec le lancement des portefeuilles électroniques; il est également 

important de donner accès aux nouveaux produits, aux marchés et aux informations 
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météorologiques, afin d’ouvrir un nouveau monde. C’est ainsi que nous devons réfléchir 

à toutes ces innovations, en nous demandant comment elles peuvent contribuer à aider 

ceux qui sont laissés pour compte. Nous avons parlé d’inclusivité et d’accessibilité 

physique et économique pour les populations rurales pauvres, afin d’éviter d’aggraver 

encore les inégalités.  

Lorsque nous avons parlé d’innovation au cours de ces deux journées, nous ne nous 

sommes pas limités à la haute technologie. De nombreuses innovations sont mises au 

point par les exploitants ruraux eux-mêmes, par les populations rurales. C’est pour cette 

raison qu’il est important pour nous d’apprendre auprès d’eux. Dans de nombreux cas, 

ils ont déjà les solutions, et nous devons donc veiller à leur donner les moyens et les 

outils nécessaires pour passer réellement à l’échelle supérieure.  

C’est la raison d’être du FIDA. Notre institution a plus de 45 années d’expérience. 

Bientôt, dans trois ans, elle en aura 50. Nous espérons pouvoir fêter cet anniversaire ici 

au FIDA. Je me réjouis vraiment à l’idée de saluer et de célébrer ce demi-siècle avec 

vous. Les liens que nous entretenons avec les organisations paysannes, les 

communautés locales et les pouvoirs publics locaux sont ce qui nous différencie. 

Pour moi, il ne fait pas de doute qu’il s’agit de notre avantage concurrentiel: notre 

capacité à rassembler les gens, à associer des financements et des innovations. 

Le Forum paysan en offre à nos yeux un exemple, tout comme la remise des prix pour 

l’égalité entre les sexes, organisée pour la première fois dans le cadre du Conseil des 

gouverneurs. Je voudrais féliciter une fois de plus l’ensemble des lauréates et des 

lauréats, car leur action et leur impact sur les communautés rurales sont ce à quoi nous 

aspirons.  

Mesdames et Messieurs,   

Je suis très heureux de voir la foi que nombre d’entre vous ont en notre organisation et 

notre leadership. Je ne la considère pas comme acquise. Tout repose sur la confiance. 

La confiance dans les relations et dans l’impact. C’est le plus important. Les nombreux 

contributeurs du FIDA – le contribuable, par votre intermédiaire, mais aussi à présent le 

secteur privé – attendent en retour résultats et impact. Tout tourne autour de cela. 

Nous espérons réunir 2 milliards d’USD, pour pouvoir changer la vie de 100 millions de 

personnes dans le monde. C’est une somme importante, et j’espère que nous pourrons 

l’atteindre.  

Je suis très honoré de la confiance que vous accordez à cette institution. Notre institution 

n’a pas d’équivalent. Nous bénéficions d’un soutien important, diversifié et universel. 

Ce n’est pas le cas de toutes les institutions. Soixante-cinq pays ont annoncé des 

contributions. Beaucoup ont multiplié par trois ou quatre, voire par dix, le montant de 

leurs contributions, et dans de nombreux cas, il s’agit de pays à faible revenu qui se 

débattent avec des difficultés budgétaires. Nous vous en sommes extrêmement 

reconnaissants. C’est la reconnaissance des résultats que vous constatez sur le terrain, 

dans vos pays.   

Le thème de cette session était axé sur l’avenir. Il est important que nous puissions nous 

inscrire dans le prolongement de la Table ronde des Gouverneurs, qui a permis 

d’examiner les atouts, les besoins et les idées. Je pense qu’il faut que nous façonnions 

cet avenir avec les agriculteurs, avec les communautés locales, avec les pouvoirs publics 

et, de plus en plus, avec le secteur privé. Car il est évident que l’aide publique au 

développement et les pouvoirs publics locaux ne peuvent pas tout à eux seuls. 

La majeure partie des flux passent par le secteur privé local. Je pense que c’est là que 

nous devons apporter notre contribution; c’est là que nous devons concentrer nos efforts 

en tant qu’institution financière. 

Nous allons nous attacher à continuer d’optimiser notre offre, à préserver notre principe 

d’universalité: nous avons constaté beaucoup de besoins différents dans de nombreux 

pays. Comme vous le savez, une grande partie des fonds est allouée aux pays à faible 

revenu et aux pays à revenu intermédiaire de la tranche inférieure. Mais il y a aussi 



GC 47/INF.5 

3 

beaucoup de pauvreté et de pauvreté rurale dans les pays à revenu intermédiaire et les 

pays à revenu intermédiaire de la tranche supérieure. Nous devrons donc continuer à 

évoluer et à proposer des solutions à un grand nombre de ces pays. Plusieurs thèmes se 

sont dégagés de la Table ronde des Gouverneurs: pour commencer, il est évident que les 

technologies doivent être diffusées de manière inclusive; nous avons également noté le 

large appui au secteur privé et à sa participation à nos interventions dans le secteur 

public. Il faut en outre faire en sorte que le financement de l’action climatique parvienne 

à toutes les zones rurales dans le monde. Les changements climatiques influent sur 

chacun d’entre nous, indépendamment de notre niveau de revenu. 

Je me réjouis que la résolution sur FIDA13 ait été approuvée. C’est la voie – une voie 

commune – qui nous permettra d’avancer ensemble et de partager une même vision, 

avec votre confiance et votre soutien sans faille. 

Je suis fier d’être à la tête de cette organisation, et honoré de la confiance que vous avez 

placée en moi et en l’équipe de direction, de notre mission commune et de l’engagement 

dont vous avez fait preuve. Je me réjouis à la pensée de poursuivre cette collaboration. 

Merci.  

 


